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Nouveautés

souvent réductrices, voire erronées, 
les réalités sociales étant bien plus 
complexes.

Amal Ben Othman
Assistante de rédaction à l’IRIS

Individu-s et démocratie au 
Japon / Christian Galan et Jean-
Pierre Giraud (dir.)
Toulouse, Presses universitaires du 
Midi, 2015, 332 p.

Le Japon continue de susciter une 
curiosité sans doute propre à un 
pays dont les écarts culturels avec 
l’Occident semblent, pour certains, 
insurmontables. Et pourtant, doit-
on résumer le Japon à un « ailleurs » 
incompréhensible, indéchiffrable 
et, par voie de conséquence, sujet à 
toutes formes de clichés, et même de 
critiques ? En réalité, plus que le Japon 
lui-même, ce sont les Japonais qui 
interpellent et sont l’objet de tous les 
fantasmes. On dépeint ainsi trop sou-
vent la société japonaise comme robo-
tisée, déshumanisée, dans laquelle 
les individualités n’existeraient pas. 
S’il ne s’agit pas de son objet, l’un des 
principaux mérites de ce volume est 
justement de tordre le cou à cette 
idée reçue. Un long et très ludique 
document annexe, qui fait écho au 
très complet texte d’Emmanuel Loze-
ran, offre d’ailleurs un excellent flo-
rilège, d’Aristote aux commentateurs 
contemporains, en passant par Pierre 
Loti, Jacques Lacan et Édith Cresson, 
de tout ce qui a pu être écrit sur le 
Japon et entretenu le mythe d’un pays 
privé d’individus, comme si cela était 
profondément inscrit dans son iden-
tité nationale. Il y a bien des individus 

au Japon, qu’on se le dise une bonne 
fois pour toutes.

Les individus au Japon, qui s’expri-
ment dans les domaines artistiques, 
mais sont également très présents 
– sous des formes qui peuvent par-
fois sembler peu évidentes dans les 
sociétés occidentales – dans la sphère 
publique, ont joué et continuent 
de jouer un rôle primordial dans les 
orientations que prend le pays. La 
modernité, si souvent mise en avant 
pour décrire les transformations de 
l’archipel, en particulier depuis la 
restauration Meiji, ne saurait ainsi 
se comprendre sans tenir compte 
des mouvements dans la société et 
des implications des Japonais eux-
mêmes. Les auteurs croisent ainsi 
leurs analyses sur les milieux intel-
lectuels et les phénomènes de société 
qui témoignent de ces activités. Les 
sujets sont nombreux : place des 
femmes, immigration, homosexua-
lité, éducation ou encore enfance, 
laissant apparaître un Japon dans 
lequel le militantisme existe et qui ne 
fait pas l’économie de débats publics. 
Faut-il y voir une forme d’occidenta-
lisation du pays ou est-ce inscrit dans 
les comportements des Japonais ? Dif-
ficile d’y répondre sans tomber une 
nouvelle fois dans les clichés. Aussi 
les auteurs prennent-ils un soin parti-
culier à éviter cet écueil. Le choix de 
recourir à des contributeurs à la fois 
français et japonais est judicieux, en 
ce qu’il permet justement d’éviter les 
lieux communs, sans non plus tomber 
dans l’excès inverse d’une étude diffi-
cilement accessible aux non-initiés.

Parmi les rares reproches que l’on 
pourrait faire à cet ouvrage figure 
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l’absence d’une définition de ce que 
représente la démocratie au Japon. 
La partie consacrée à la question de 
la démocratie, qui compte de remar-
quables contributions, aurait ainsi 
gagné à être enrichie d’une introduc-
tion présentant ce que signifie cette 
notion dans le cas du Japon, et faisant 
ainsi résonance au texte de Sumitani 
Hirobumi sur le système impérial ou 
celui de Christian Galan sur l’éduca-
tion après la Seconde Guerre mon-
diale. Ainsi, si la question de l’individu 
est remarquablement introduite dans 
les différents textes dans le cadre 
japonais, le lien avec la démocratie 
est le plus souvent l’objet de déve-
loppements sur la participation de la 
société civile. On relève, en revanche, 
moins de réflexions élargies à l’en-
semble des individualités qui com-
posent l’archipel sur le sens à donner 
à la démocratie.

Individu-s et démocratie au Japon
n’en demeure pas moins, par la mul-
tiplicité des thèmes qu’il aborde, 
la richesse de sa documentation et 
la pertinence de ses analyses, un 
ouvrage de référence pour com-
prendre la question de l’individu au 
Japon, dans son rapport à la société 
et à la démocratie. Et il ouvre la voie 
à d’autres travaux portant spécifi-
quement sur ce deuxième aspect, qui 
permettront d’explorer ce thème hau-
tement sensible de la démocratie dans 
le Japon contemporain.
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Pensée et politique 
dans le monde arabe. 
Contextes historiques et 
problématiques, XIXe-XXIe /
Georges Corm
Paris, La Découverte, 2015, 346 p.

Spécialiste du Moyen-Orient, 
auquel il a consacré de nombreux 
ouvrages, Georges Corm est un 
ancien homme politique libanais 
qui consacre désormais son activité 
au champ académique, notamment 
à l’Université Saint-Joseph de Bey-
routh. De lui, on retient notamment 
Le Proche-Orient éclaté (Gallimard, 
1983), Orient-Occident, la fracture 
imaginaire (La Découverte, 2002) 
ou L’Europe et le mythe de l’Occident
(La Découverte, 2009). Son dernier 
ouvrage, Pensée et politique dans le 
monde arabe, vient de paraître aux 
éditions La Découverte. Sa thèse 
consiste à démontrer l’existence 
d’une pensée arabe, préalable à et 
plus large que la pensée musulmane 
qui attire aujourd’hui l’intérêt princi-
pal du public occidental. Il reproche à 
cette obsession de réduire le monde 
arabe à un islam essentialisé, ce qui 
constitue une vision simplificatrice. 
Aussi s’attache-t-il à démontrer la 
richesse et la diversité de la pensée 
arabe depuis le XIXe siècle.

L’expédition de Napoléon Bona-
parte, la fragilité de la tutelle otto-
mane, le colonialisme européen au 
XIXe siècle constituent, en effet, les 
fondements du questionnement sur 
un éventuel retard de civilisation, 
bien posé par la figure fondatrice de 
Rifa’at Al-Tahtawi, auquel l’auteur se 
réfère très souvent (18 occurrences), 
à l’origine de la Nahda, ce mouvement 
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